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Conditions de diffusion 
Air Pays de la Loire est lôorganisme agr®® pour assurer la surveillance de la qualit® de lôair dans la r®gion des Pays 
de la Loire, au titre de lôarticle L. 221-3 du code de lôenvironnement, pr®cis® par lôarr°t® du 2 août 2025 pris par le 
Minist¯re charg® de lôEnvironnement. 

À ce titre et compte tenu de ses statuts, Air Pays de la Loire est garant de la transparence de lôinformation sur les 
résultats des mesures et les rapports dô®tudes produits selon les règles suivantes : 

Air Pays de la Loire r®serve un droit dôacc¯s au public aux r®sultats des mesures recueillies et rapports produits 
dans le cadre de commandes passées par des tiers. Ces derniers en sont destinataires préalablement.  

Air Pays de la Loire a la faculté de les diffuser selon les modalités de son choix : document papier, communiqué, 

résumé dans ses publications, mise en ligne sur son site Internet www.airpl.org, etcé 

Air Pays de la Loire ne peut en aucune façon être tenu responsable des interprétations et travaux intellectuels, 
publications diverses ou de toute îuvre utilisant ses mesures et ses rapports d'®tudes pour lesquels Air Pays de 
la Loire n'aura pas donné d'accord préalable. 

  

http://www.airpl.org/


Air Pays de la Loire Å août 26 2 

 

Synth¯se 
 

Contexte et objectif  
Dalkia a remporté un appel dôoffres de la CARENE pour la construction, la gestion et lôexploitation dôun nouveau 
réseau de chaleur industrialo-urbain ainsi que dôune chaufferie biomasse de 6 MW à Montoir-de-Bretagne, à horizon 
2027.  

 

Dalkia a sollicité Air Pays de la Loire afin de réaliser une étude en trois volets : 

1. Une étude de modélisation des retombées maximales  afin dôidentifier les zones de retomb®es des 
®missions de la future chaufferie, permettant ainsi de d®terminer lôimplantation optimale des instruments 
de mesure de la qualit® de lôair.  

2. Une première campagne de mesure avant mise en route de la chaufferie afin de réaliser un état des lieux 
de la qualit® de lôair. 

3. Une seconde campagne de mesure après mise en route de la chaufferie permettant de caractériser son 
influence  sur la qualit® de lôair. 

 

Ce rapport pr®sente les r®sultats des deux premiers volets de lô®tude, qui permettront dô®valuer lôinfluence de la 
future chaufferie sur la qualit® de lôair une fois en fonctionnement. 

 

Moyens  
Des mesures automatiques ont été installées au niveau du sud du quartier de Gron, de Montoir-de-Bretagne, situé 
à 450 mètres de la future chaufferie sous ses vents de sud-ouest. Le site de mesure est localisé au niveau des 
premi¯res habitations, ¨ proximit® imm®diate de la zone susceptible dô°tre la plus influenc®e par la future chaufferie.  

Une première campagne de mesure a été réalisée du 20 février au 21 avril 2026.  

Un suivi en continu des concentrations atmosphériques de particules PM10 et PM2.5, du dioxyde dôazote NO2, 
dioxyde de soufre SO2, et la part estimée de carbone suie issue de combustion biomasse a été effectué, avant la 
construction de la future chaufferie.  

 

Résultats  
Le suivi en continu a permis de montrer : 

¶ Des niveaux en PM10 et PM2.5 de m°me ordre sur le site de Gron quôen milieu urbain de Saint-Nazaire, 
et quôen milieu p®riurbain de Montoir-de-Bretagne. 

¶ Des niveaux de NO2 plus ®lev®s ¨ Gron quôen milieu de fond urbain de Saint-Nazaire et quôen milieu 
périurbain de Trignac ou de Montoir-de-Bretagne. Cela sôexplique par une influence plus marqu®e du trafic 
routier sur le site de Gron, notamment en lien avec la présence de la D100 au sud du site. 

¶ Des niveaux de SO2 faibles et proches de la limite de détection à Gron. 

¶ Par vents provenant de la future chaufferie, des niveaux ¨ Gron de m°me ordre quôen milieu urbain et 
p®riurbain pour les particules PM10 et PM2.5, et plus ®lev®s quôen milieu urbain et p®riurbain pour le NO2. 
Les niveaux de carbone suie dôorigine biomasse sont homog¯nes entre Gron et le fond urbain de Nantes. 

 

Finalement, la qualit® de lôair est typique dôune zone p®riurbaine, sous influence du trafic routier par vents de 
secteur sud.  
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Les niveaux enregistrés vis-à-vis de la réglementation en vigueur sont résumés dans le tableau ci-dessous : 

 

*Le d®passement de la valeur guide journali¯re de lôOMS pour les PM2.5 (8 jours de dépassement des 15 µg/m3 
en moyenne journali¯re) sôinscrit dans deux épisodes nationaux de hausses des particules fines en lien avec une 
remontée de sable du Sahara conjuguée aux émissions locales de PM2.5, suivie dôune seconde p®riode 
anticyclonique favorable à la stagnation des polluants. 

 

Aucun dépassement des valeurs réglementaires nôa ®t® constat® lors de la campagne. Toutefois : 

¶ Un dépassement du seuil dôinformation et de recommandation des PM10 (50 µg/m3 en moyenne 
journalière) nôest pas ¨ exclure par comparaison aux années précédentes au niveau des stations de 
Saint-Nazaire et de Montoir-de-Bretagne. 

¶ Un dépassement de la valeur guide de lôOMS pour les PM2.5 de 15 µg/m3 en moyenne journalière à ne 
pas dépasser plus de 3 à 4 jours par an a été constaté  durant la campagne. Le dépassement de la 
valeur  guide de lôOMS de 5 µg/m 3 en moyenne annuelle est très probable  étant donné que celle-ci 
est d®pass®e sur lôensemble des stations dans les Pays de la Loire.  

¶ Un dépassement de la valeur guide de lôOMS pour le NO2 de 25 µg/m3 en moyenne journalière, à ne pas 
dépasser plus de 3 à 4 jours par an, nôest pas ¨ exclure, compte tenu des niveaux enregistrés du fait de 
lôexposition du site au trafic routier. 

Un respect des valeurs réglementaires et des valeurs guides de lôOMS est par ailleurs tr¯s probable pour le SO2. 

 

Une campagne de mesure supplémentaire sera menée une fois la chaufferie en fonctionnement, afin 
dô®valuer lôinfluence de celle-ci sur la qualit® de lôair.  

  

Comparaison aux valeurs réglementaires  

Valeur de référence  NO2 PM10 PM2.5 SO2 

Exposition aigüe  Période considérée - 20/02/26 ï 21/04/26 

Seuil dôinformation  
200 µg/m3 

en moyenne horaire   

50 µg/m3 

en moyenne journalière   
- 

300 µg/m3 

en moyenne 

horaire   

Seuil dôalerte  
400 µg/m3 

en moyenne horaire   

80 µg/m3 

en moyenne journalière   
- 

500 µg/m3 

en moyenne 

horaire   

Valeur limite  

200 µg/m3 

en moyenne horaire  

à ne pas dépasser 

plus de 18h par an 
 

50 µg/m3 

en moyenne journalière  

à ne pas dépasser 

plus de 35 jours par an 
 

- 

125 µg/m3 

en moyenne 

journalière  

à ne pas 

dépasser plus 

de 3 à 4 jours 

par an 

 

350 µg/m3 

en moyenne 

horaire  à ne 

pas dépasser 

plus de 24h 

par an 

 

Valeur guide OMS  

200 µg/m3 

en moyenne horaire   45 µg/m3 

en moyenne journalière  

à ne pas dépasser 

plus de 3 à 4 jours par an 
 

15 µg/m3 

en moyenne 

journalière  

à ne pas dépasser 

plus de 3 à 

4 jours par an 

* 

40 µg/m3 

en moyenne 

journalière  

à ne pas 

dépasser 

plus de 3 à 

4 jours par an 

 
25 µg/m3 

en moyenne journalière  

à ne pas dépasser 

plus de 3 à 4 jours par an 
 

Exposition chronique    

Valeur limite  
40 µg/m3 

en moyenne annuelle   

40 µg/m3 

en moyenne annuelle   

25 µg/m3 

en moyenne 

annuelle   
- 

Valeur cible  - - 

20 µg/m3 

en moyenne 

annuelle   
- 

Objectif qualité  
40 µg/m3 

en moyenne annuelle   

30 µg/m3 

en moyenne annuelle   

10 µg/m3 

en moyenne 

annuelle   

50 µg/m3 

en moyenne 

annuelle   

Valeur guide OMS  
10 µg/m3 

en moyenne annuelle   

15 µg/m3 

en moyenne annuelle   

5 µg/m3 

en moyenne 

annuelle   
- 
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Introduction 
 

Dalkia a remporté un appel dôoffres de la CARENE pour la construction, la gestion et lôexploitation dôun nouveau 
réseau de chaleur industrialo-urbain ainsi que dôune chaufferie biomasse de 6 MW à Montoir-de-Bretagne, à horizon 
2027. Dans ce cadre, Dalkia sôest rapproch® dôAir Pays de la Loire afin dô®valuer lôimpact de la future chaufferie sur 
la qualit® de lôair environnante. 

 

Les chaufferies fonctionnant ¨ la biomasse permettent dôaugmenter la part dô®nergie renouvelable dans le m®lange 
énergétique. Ces structures soulèvent toutefois des questionnements de la part des riverains et des salariés sur 
lôimpact des émissions de ces installations sur la qualit® de lôair. 

 

Lô®tude permettant dô®valuer lôinfluence de la future chaufferie sur la qualit® de lôair, sôarticule en trois phases 
distinctes : 

1. Une étude de modélisation des retombées maximales  afin dôidentifier les zones de retomb®es des 
®missions de la future chaufferie, permettant ainsi de d®terminer lôimplantation optimale des instruments 
de mesure de la qualit® de lôair.  

2. Une première campagne de mesure avant mise en route de la chaufferie afin de réaliser un état des lieux 
de la qualit® de lôair. 

3. Une seconde campagne de mesure après mise en route de la chaufferie permettant de caractériser son 
influence  sur la qualit® de lôair. 

 

Les campagnes de mesure permettront dôune part dô®valuer lôinfluence de la chaufferie sur la qualit® de lôair respir®e 
par les riverains alentours, et dôautre part, de mettre en perspective les niveaux mesur®s ¨ la réglementation en 
vigueur en air ambiant.  

 

Cette note présente les résultats issus des deux premières phases de lô®tude portant sur la modélisation des 
émissions de la future chaufferie suivie de lô®tat des lieux de la qualit® de lôair. 
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Mod®lisation des zones de 

retomb®es 
 

Méthodologie  
Le choix du site de mesure est un ®l®ment d®terminant dans la r®alisation dôune campagne de mesure et dans 
lôanalyse de lôinfluence dôun ®tablissement. Afin dôidentifier le site le plus pertinent au regard des conditions 
météorologiques et des caractéristiques dô®mission de la chaufferie (hauteur de chemin®e, d®bit, etcé), Air Pays 
de la Loire a réalisé une étude de modélisation des zones de retombées maximales. Le but de cette étude de 
mod®lisation a donc ®t® dôidentifier un site de mesure susceptible dô°tre le plus impacté par les émissions de la 
future chaufferie.  

Les concentrations des polluants PM10, PM2.5, SO2 et NO2 ont été modélisées en moyenne annuelle, au niveau 
du sol, ¨ proximit® de la chaufferie ¨ lôaide de lôoutil AmpliSIMÈ. Il sôagit dôune plateforme de modélisation de la 
qualit® de lôair mettant ¨ disposition le mod¯le de dispersion AERMOD d®velopp® par US-EPA (Environmental 
Protection Agency). 

Les conditions météorologiques utilisées dans cette étude ont été celles de la station Météo-France de 
Saint-Nazaire Montoir-de-Bretagne relevées en 2023 (lôann®e 2024 ayant ®t® particuli¯rement propice ¨ la 
dispersion des polluants). Les résultats de la modélisation sont représentés par des cartes de concentrations 
indiquant en chaque point, la concentration moyenne annuelle calculée au niveau du sol. 

 

Afin de pouvoir modéliser les concentrations en NO2, PM10 et en PM2.5 dans lôair, il est n®cessaire de connaître 
les rapports NO2/NOx, PM10/TSP et PM2.5/TSP en sortie de cheminée.  

Le rapport NO2/NOx utilis® dans cette ®tude est de 5 % et est issu dôune ®tude commandit®e par lôADEME aupr¯s 
dôexperts1.  

Les rapports PM10/TSP et PM2.5/TSP utilisés sont respectivement de 95 % et 93 %. Ces rapports sont issus de 
la base de données EMEP/EEA 20232 relatifs aux facteurs dô®missions de chaudi¯res biomasse. 

 

Le domaine dô®tude est dôapproximativement 3 km x 3 km, centré sur le site de la future chaufferie. Les émissions 
des deux chaudières biomasse et gaz ont été modélisées comme étant deux rejets ponctuels issus dôune chemin®e 
multiconduits. Les émissions de chacune des chaudières prises en compte dans la modélisation seront égales aux 
valeurs limites dô®missions (VLE), except® pour les particules totales TSP o½ la valeur exig®e ¨ lôexploitant est 
considérée. Les caractéristiques des trois chaudières sont résumées dans le tableau suivant : 

 

  
Chaudière biomasse  

6 MW 

 
Chaudière gaz  

6 MW 

Chaudière gaz  

6 MW  

(secours)  

Hauteur (m)  33 33 33 

Débits (Nm 3/h) 28 057 6 273 6 273 

Températures 
dô®jection (ÁC) 

108 130 130 

Diam¯tres dô®jection (m) 0,8 0,6 0,6 

Hypothèses de 
fonctionnement  

En fonctionnement à 
charge maximale entre 
début octobre et mi-mai 

En fonctionnement à 
charge maximale entre 
début octobre et mi-mai 

Chaudière de secours 
non prise en compte 
dans lô®tude 

Emissions de SO 2 
considéré es (mg/Nm 3) 

200 (VLE) / / 

Emissions de 
particules totales TSP 
considéré es (mg/Nm 3) 

15 (exigence du projet) / / 

Emissions de NO x 
considéré es (mg/Nm 3) 

200 (VLE) 100 (VLE) / 

 

Le fonctionnement des chaudières biomasse et gaz à charge maximale , ainsi que les émissions des 
diff®rentes chaudi¯res ®gales aux valeurs limites dô®missions (VLE) durant lôensemble de la p®riode de 
chauffe constitue  un scénario majorant.  Le fonctionnement nominal de lôinstallation reposera  sur un usage 
dôappoint de lôune des deux chaudière s gaz. La seconde chaudière gaz étant conservée en secours.   

 
1 Preau et al, 2013 ; Bonnes pratiques bas-NOx pour chaudières biomasse 
2 EMEP/EEA air pollutant emission inventory guidebook 2023, European Environment Agency (EEA). 
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 Figure 1 : localisation de la future chaufferie biomasse 

Domaine 
dô®tude  

Chemin ée 
de la future 
chaufferie  
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Résultats  
Les moyennes annuelles modélisées ont été représentées sous forme de cartes. Les concentrations modélisées 
sont issues uniquement des émissions spécifiques de la chaufferie. 
 

Dioxyde dõazote NO2 
  

 

 
 
 
 
  

Concentrations  

en NO2 (µg/m 3) 

Les concentrations en NO2 modélisées en 
moyenne annuelle indiquent deux zones de 
retombées, conformément aux vents dominants 
de la région, au sud-ouest et au nord-est de la 
future chaufferie. Elles sont maximales au 
niveau de la zone située au nord-est de la future 
chaufferie. 

Les concentrations sont supérieures à 
80 % du maximum modélisé entre 140 
et 300 mètres au nord-est de celle-ci. 
Cette zone de plus de 80 % de la 
concentration maximale est 
représentée en jaune. La zone orange 
représente les niveaux de plus de 
90 % du maximum modélisé. 

Les premières habitations de Gron à 
Montoir-de-Bretagne se situent dans la 
classe blanche qui représente les 
niveaux entre 60 % et 80 % du niveau 
maximum modélisé. 

 

La concentration maximale modélisée 
en NO2 est de 0,34 µg/m3 en moyenne 
annuelle. 

Le niveau maximum modélisé est 
environ 17 fois plus faible que la 
moyenne annuelle relevée à la station 
urbaine Blum à Saint-Nazaire 
(5,8 µg/m3) en 2024, qui respecte 
lôobjectif de qualit® de 40 Õg/m3 en 
moyenne annuelle. 

Figure 2 : modélisation des concentrations moyennes annuelles de NO2 issues des émissions 

spécifiques de la future chaufferie biomasse 




















































